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(^oiyTRiBurwNS À LA F.iiiM<: Malacoi.ouique

DE l'Afrique équatoriale,

PAR M. Louis Germain.

LVmt"

Sur quelques Gastéropodes du lac Tanganyika

et de ses environs.

J'ai reçu dernièremeut, des environs de Kigoma, sur la rive est du lac

Tanganyika, une série de Liniicolaires recueillies mortes sur une plage du

grand lac. En examinant le limon déposé à i'inte'rieur de l'ouverture de ces

coquilles, j'ai pu recueillir cpielques formes intéressantes, parmi lesquelles

un Sildla nouveav (Sitala kigomaensis Germain) et plusieurs jeunes

appartenant à divers espèces : Neotliaunift tanganyicensm Smith'"', Grandi-

(llcria sp. ind. , et surtout Symolopsis carinifera Smith.

Sitala kigomaensis Germain , nov. sp.

(Fig. 3a et 33.)

Coquille légèrement suhgloludeuse un peu déprimée; spire composée

de 4 '/j tours convexes à croissance lente et régulière séparés par des

sutures submarginées; sommet obtus; dernier tour médiocre, à peine plus

grand que l'avant-dernier, notablement plus convexe en dessous qu'en

dessus, subcaréné en son miheu; ouverture oblique, ovalaire transverse, à

bords marginaux très écartés; bords supérieur et inférieur largement con-

(" Cf. BiilleÙH Muséum Hist. nalur. Paris, XXI, if)i5, ii" 7, p. 988-290; —
XX II, 1916, n" 3, p. 1 56-162 i n° Il

, p. 193-aio; n° .5, p. aSS-aSQ et n" 6 ,

p. 317-829; —XXIII, 1917, n" 7, p. ^9^-510, p. 5io-520 et p. 521-699;

—XXIV, 1918, u" 3, p, 19 5-1 86 et p. 187-1^11 ; n° 8, p. 178-189; n° /i,

p. 251-270; u° 5, p. 358t37o et n" 6, p. ^i83-'i54; —XXV, 1919, n° 1,

p. 'i6-52; n° 2 , p. 1 i5-i2o; n" 3, p. 179-186 et n" A
, p. 258-265.

'"-' Smjth (E. a.), On the Shells of Tauganyika and of the Neiglibourliood of

Hjiji, Ct'ulral Africa (Proceedings Zoological Society of London, 30 avril 1880,

p. 3^9 , 11° 10, pi. XXXI, f]g. 7-7^-76-70).

Muséum. —xxv, au
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vexes; bord rolumellaire incurvô, liinnjfiilaiiemont irlléclii sur uii ombilic

élroil et profond '

.

Diamèlre maximum : 9 millimètres; diamèlrc minimum : 1.8 milli-

mètre; hauteur : 1,3 millimètre : diamètre de l'ouverture : 1,1 uiillimèlre:

liauteur de l'ouverture : 0,8 millimètre.

^•^

v^S^:^-.'^
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Fijf. 3:! cl 3'). —Sitahi Liijduiaonsi» Germain.

Environs de Kigomn, sur les bonis du lac Tanganyiko. X 3o.

Test mince, sublransparent, brillant, d'un ningnifi(|ue jaune ambré à

poinc ])lus clair vers le sommet. Sculpture monlrant, en dessus : les (ours

L'MdM'yonnairos prestpic lisses; les autres {parnis de stries longiludiual'^s

*'' Cet ombilic est pnrliellt'iuent rccouvcrl jiar lu palulesconce du liord coki-

raellairc.
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|>ios(ni(' laniellciiscs '\seirëos,à peu près ëgalcs cl éqiiidislanlos, ohli-

(|iicin('iil siiltondiilcdscs; —cl, en dessous : th-s slries loiij'iliKliiuilos Ix-jiii-

coiip plus failtlos coupées de stries spirales 1res délicates, lui peu serrées el

su I (régulières.

kigonia, sur les bords du lac Tanganyika.

LiMICOLARlA RECTISTRIGVTA Suiilll.

1880. Achniina (Limicolaria) irclislrigal.a Smith, Pr()cepdiii[rx /ooloijical Sucieiy

ofLondon, |). 3/»6, 11" 3, pi. XXXI, (i;;-. 9.

1881. Achalina {Litnicolaria) reclialrifrala Smith, Procecdinjfa Zoolo[jical Socielij

of Lnndnn, p. a8/(, n" 18, pi. XXXIII, fij;, lU-iha.

i8(j7. Limicolaria reclislrigala Martens, Reschalle Weichlhiet-e Deutsch-0»t-yifnl,\ ,

Berlin, p. 1 10.

Kjoi. Limicolaria reclistrigala Pilsury, )/( ; Tryon, Maniud of Conchologij,

2" série, Putmonata, XVI, p. 292, n° 33, pi. XXXIII, fiy. 97-28

et3i.

1907. Liinicidaria rocli.tlrigala Geumain, Mollusques Icrr. flav. Afrique Ceniralo

française, Paris, p. ^179.

1908. Ijiiiiicolaria recl.istrigata (jkkmain, MoUmques recueillis par E. Fut j lac

Tanganyika el, environs, Paris, p. ()33,

1 1) 1 -j . Limicolaria rcctistrigata Germain , Batlelin Muséum tlist. natur. Paris , XVIII ,

p. 86 (^).

Les nombreux exem[)lairos de cette espèce provenant de Kigoma

olfrent un polymorphisme relativement considérable. La forme est soit

allongée (comme, par exemple, l'échantillou n° 1 du tableau ci-dessous),

soit assez ventrue (individus n°' 9 et 6 du tableau), (les derniers cor-

res|)ondent à peu près exactement à ia ligure ih, planche XXXIll, du mé-

moire de E. A. Smith (1881) '''^ Entre ces deux types extrêmes il existe

un tel nombre d'intermédiaires, que toute distinction de variétés devient

illusoire.

''' Etant (lonnéo la très petite taille de la coquille, la saillie relative des stries

longitudinales est l'elativement considérable; c'est pourquoi je leur aj>plique le

vocable ttlaraelleuses».

'-' Pour une bibliographie plus détaillée do cette espèce, consulter mes pré-

cédents numéros, notamment ceux de 1907 et 1908.

'^' C'est à cette forme que A. Grandidikr a donné le nom de Limicolaria Bur-

toiii Grandidier [Observations criti(|ucs sur divers Mollusques du centre de

r.\fri(pio, Ihillellnn Soiii'lé imlacologique de France, H, i885, p. 161 {Limicolaria

lîurlaniana)].

. 36.
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Le lableaii suivant, où ]os dimoiisions de quelques spécimens sont

données en niillimèties, met ce [)ol\ inorpliisme en évidence.

MMKKOS
OKS KCHAS-
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Svunoi.oi'sis r.AniMri;ii\ Sinilli,

(rijf. :i/.<.i3:..)

l88(). S)jnt(iIopsi:< riiriiiifcra Smith, Aintah oml Mn^uzine nf Nalural H'itorij,

London , IV, p. j 'y/i.

i8<)'i. Sijrnoloii.sis cufiiiijcra SownnBY , Shells ojTaïqianiiH.d , Loiulon, fig. i").

1897. Sjiriiolojisiii crtjv'/ii/t'rrt Maktkns, Bem-lialle Wcichlliicrc Ddiilscli-Onf-Afrih:,

HtM'l'ui, |). 9 10.

Kjo^l. Sijriinlofsis carinijera Smith, Proceedinifs Malacoloirical Sociclij "j Lomloit

,

VI, pari S! (June), p. 97, fig. (i (à ia pa|;c 87).

Le Si/rnnlopsi.s tun-iiiifei'tt Sniilli osL cerUiiiK'incut flisliiict dos Siji-iiolDpsis

IdcusIiHs Siuilli '' et Syi-nolopsis minuta Bourg iiigiuit '', les deux espèces

(ju'il est possiWe de niaiuteiiir parmi les nombreux Syvnolojms du lac Tau-

{janyika décrits par J. R. Bourguignat et J. Mabille.

Le Syniolopsis carinifera Smith est caractérisé par les carènes très sail-

lantes qui ornent ses tours de spire. Il rappelle ainsi, par son aspect

(') E. A. Smiïh [fol', supva cit., iQo'i, p. 96] fait remarquer que les difl'é-

ivnces —d'ailleurs peu iuiportantes —dans la taille, ia forme de ia coquille et

la disposition dos plis de l'ouverture, signalées par J. R. Bour(;iiignat, sont duos

nni(piement à ia diversité d'âge des coquilles étudiées. Je suis parfaitement de son

.•ivis, et j'ai montré en 1908 [Germain (Louis), Mollusques du lac. Tanganijika et

de ses environs, Paris, Impr. nat. , 1908, p. 68-69] ^^^ 1*-^ Syrnolupsis Gran-

ihdieri Bourguignat [Mollusques recueillis par V. Giraud. région méridionale lac

Tanganil.a. Paris, 1880, p. 18; et Hiiloire inatacoldj'ique Tanganika [An-

nales sciences naturelles, 7° série, X), Paris, 1890, p. lA/i, pi. X, lig. aa-a'i

{Sijrnolopsis Grandidieriana)], Siji-nolopsis Anceip Bourguignat [loc. supra

cit., 188.'), p. 90, et 1890, p. ii.5, pi. X, fig. 2r)-97 ( Sifrnolopsis Anceijana)]

Sip-nolopsis Ilainyi Bourguignat [loc. supra cit., i885, p. 17, et 1890. p. 7/19,

pi. X, fig-. 18-91 {Syrnolopsis Hamyana)] et Syrnolopsis Foai Mabille f/^«//e(i/i

Société philomathique Paris, 1901, p. 58. J'ai figuré le type de l'auteur [loc. supra

cil., 1908, p. 70), qui appartient aux colloclions du Muséum d'histoire naturelle

de Paris] étaient i^ynonymes du Syrnolopsis lacustris Sinitli [Syrnolopsis lacustris

Smith, Annah and Magazine Nalural llistory, 5° série, VI, 1880, p. ^96 et :

Proceedings Zoological Society of London, 1881, p. 288", pi. XXX111, fig. 91;

BoiRGUiGNAT, Iconographie malacologique lac Tangauika , Corbeil, 1888, pi. \,
lig-. 1-^1-17, et loc. supra cit. , 1890, p. 1/19, pi X.lig, 1 /i-i 7 : Mautexs, lieschalle

]]'eichthiere Deutsch-Ost-Afrik. , Berlin, 1897, p. 210, taf. VI, fig. hÇ>-. = Fas-

cinella lacustris TAtscu [Sitzungsb. Akad. \\ ien, 1881, p. 68, taf. H, fig. io)j.

-' Syrnolopsis minuta Bourguignat, loc. supra cit., i88ô, p. 21, et 1890,

p. 1/17, pi. X, fig. 98-.30 [= Syrnolopsis minuta CtRanv , loc. supra cit. , igoH

,

p. 70]. Lg Syrnolopsis Giraudi Bourguignat [loc. supra cit., i885, p. ao, rt

1890, p, i/iG, pi. X, fig. 3 1-33] n'est probalilemeut qu'une forme /««yor do

relie espèce.
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f|énéral, les espèces du genre Pi/ri>ula. Mais, comme chez les Syrnolops'is

,

la columelle est très tordue et l'ouverture possède deux lamelles internes

comme le Sjjn}oInpsis lacuslris Smith'"'. Il n'y a donc pas lieu de clasi^er

dans un genre spécial (Siormsia BourjO'uignal*'') l'espèce de E. A. Smith.

Fig. U. Fig. 35.

Syrnnlopsin cariniffva Sniilli.

Exemplaires jeunes, roeueillis » Kigoma X 3o.

La disposition el le nombre des carènes varient avec les individus. Rllcs

sont dëjA très saillantes chez les toutes jeunes coquilles. L'un des individus

que j'ai pu examiner, et qui mesure 9,65 millimètres de longueur, a ses

tours embryonnaires lisses. Les autres ont, à la base de chaque tour, une

"carène extrêmement saillante (fig. 3A, dans ie texte) et la partie comprise

'•> La taille de cette espèce est variable; elle atteint jusqu'à 7 iiiillimètres de

longueur sur 9 millimètres de diamètre maximum. Mais il est d' s exemplaires

plus petits que K. A. Smith [loc. »upra cit., i88(), p. J7'i] a distingués comme
ffvar. lesta tninor, carinia in anfrarlUjua inforioribiia plus minus nltsoli'fisv et qui

atteignent seulement la moitié de la taille des exeniplaires lypicpies.

'*) (le nom de Slarniaid <yiriiiifi'iii (Smith) est, je rrois, resté manuscrit. Je

l'ai trouvé, écrit de la main de J.-R. Bourgiiignat, sur un exemplaire do lu note

de E. A. Smitii [loc. supra cil. , i88(), p. 17'!] ayant appartenu nu uialacologisle

français. .Te dois ce tiré à part à la lil)f>ralilé du regretté V. liOCAKi».
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entre cette carène et la suture l'oimc une zone plane tiès oblique, par rap-

|)ort à l'axe de la coquille. D'autres lilcls carénanis, beaucoup moins de've-

loppés, s'intercalent, à divers niveaux, sin- les tours de spire. La scid|)ture

lon{;iludinale conqjrend des stries inégales, foi-tement incurvées dans une

direction obbVpie, irrégulièrement disposées et qui deviennent plus di'li-

cates à la base du dernier lour. L'ouverture est ovalaire arrondie''^ et le

bord columcllaire est déjà bien élargi.

L'autre exemplaire est plus jeune. Il atteint seulement 2,1 millimètres.

Le plan carénai présente la mêmedisposition, mais il est beaucoup plus

développé (fig. )55, dans le texte). II est limite, sur ses bords supérieur

et inférieur, —ce dernier se confondant avec la suture, •—par deux

carènes saillantes entre lesquelles se placent deux fîlels can'uants de

moindre iinporlance. Au deinier lour, la carène inférieure est médiane

et les (ilels carénanis sont plus nombreux. La sculpture longitudinale se

compose de (ines stries obliques fortement incurvées. L'ouverture est beau-

coiq) plus irrégulière (]ue dans le cas précédent et son bord externe très

irrégulièrement sinueux.

Kigoma. siu- une plage du lac Tanganyika.

'') Son contour est très irrégiilior (cf. tig. 3 A , dans lo texte).


